
REVUE ECOLÉSIASTIQUE

Voici a réponse du Saint-Père :

A Sa Majesté Wilheimina, reine des Pays-Bas.

Majesté,

Nous ne pouvons qu'avoir pour agréable la lettre par
laquelle Votre Majesté, Nous faisant part de la réunon
dans la capitale de son royaume, de la Conférence de la
Paix, a eu l'attention de solliciter pour cette assem-
blée Notre appui moral.

Nous nous empressons d'exprimer Nos vives sympa-
thies, soit pour lauguste initiateur de la conférence et
pour Votre Majeté, qui s'est empressée de donner à
celle-ci une honorable hospitalité, soit pour le but émi-
nemment moral et bienfaisant auquel tendent les tra-
vaux qui déjà y sont inaugurés.

Pour de telles entreprises, Nous estimons qu'il entre-
tout spécialement dans Notre rôle non seulement de
prêter un appui moral, mais d'y coopérer effectivement,
car il s'agit d'un objet souverainement noble de sa
nature et intimement lié avec Notre auguste ministère,,
lequel, de par le divin fondateur de l'Eglise et en vertu
de traditions bien des fois séculaires, possède une sorte
de haute investiture comme médiateur de la paix.

En effet, l'autorité du Pontificat suprême dépasse les.
frontières des nations ; elle embrasse tous les peuples,.
afin de les confédérer dans la vraie paix de l'Evangile .

son action pour promouvoir le bien général de l'huma-
nité s'élève au-dessus des intérêts particuliers, qu'ont en
vu les divers chefs d'Etat, et mieux que personne elle
sait incliner à la c ncorde tant de peuples au génie si,
divers.


